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PRÉSENTATION


 

Un jour ou l’autre : Bill et Bertha sont accrochés l’un à l’autre, partageant
leurs peurs mais aussi leurs minuscules bonheurs, ils vivent seuls dans un
logement social depuis que l’institut spécialisé qui les accueillait a fermé.
Isolés dans leurs routines compulsives et cocasses, dans l’attente de “la” visite
hebdomadaire de leur nièce Jackie, ils se sentent cernés par la menace de
l’extérieur.

 

Ce qu’est l’amour : Gene et Jean ne vous diront pas leur âge. Ils ne vous diront
pas où ils vivent. Ils ont oublié le monde autour, mais ils se souviennent de ce
qu’est l’amour.

 

Sex & God : Quatre voix de femmes s’entrelacent. Elles n’appartiennent pas
au même temps mais partagent toutes un besoin d’émancipation, physique,
économique et symbolique : l’expérience que chacune d’elles fait du sexe, de
la maternité, du rapport aux hommes, à la loi et à la religion, répond à celle
des autres et la prolonge.
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UN JOUR OU L’AUTRE

suivi de

CE QU’EST L’AMOUR

et de

SEX & GOD



 

 




Linda McLean


 

 




traduit de l’anglais par

Blandine Pélisser et Sarah Vermande





 


UN JOUR OU L’AUTRE


 

Pour Kenneth.




 


PERSONNAGES


 

Bill, une cinquantaine d’années

Bertha, une quarantaine d’années

Un adolescent

Jackie, une quarantaine d’années

Dave, une cinquantaine d’années

 

Le premier tableau se passe dans un appartement, le second dans un bar.
Il est 14 heures au début de chacun.

 

Le symbole / en cours de réplique marque le début de la réplique suivante
ou le fait que le locuteur se reprend.

 

Ce texte a reçu une bourse d’aide à la traduction de la Maison Antoine-Vitez.



 


— 1 —


 

Bill et Bertha occupent un logement social.

Après avoir longtemps vécu dans un institut pour handicapés mentaux
ils se sont retrouvés livrés à eux-mêmes quand celui-ci comme beaucoup
d’autres a fermé au début des années 1990.

 

BERTHA. Elle va venir Jackie ?

 

BILL. Oui

 

BERTHA. …

 

BILL. Oui ?

 

BERTHA. Oui

Alors ?

 

BILL. Fais pas ta bécasse

Tu sais bien qu’elle va venir

Elle a dit qu’elle viendrait

 

BERTHA. Je suis pas bécasse

 

BILL. Bécasse bécasse bécassine

Bécassine c’est ta cousine

 

BERTHA. Arrête

Mais arrête

 

BILL. Bécassine c’est ta cousine

 

BERTHA. J’aime pas Bécassine

 

BILL. C’est toi

 

BERTHA. Arrête

 

BILL. Sauf que

 

BERTHA. Sauf que toi-même

 

BILL. C’est ta cousine

 

BERTHA. Si c’est comme ça je m’en vais

 

BILL. C’est ça

Bécassine

 

BERTHA. Tu vas voir

 

BILL. Mets l’eau à chauffer tant que tu y es

 

BERTHA. Je fais pas le thé

 

BILL. Personne t’a demandé

 

BERTHA. Ça va pas tarder

 

BILL. Noël non plus

 

BERTHA. Oui

C’est vrai

 

BILL. Tu crois qu’elle aimerait des fleurs Jackie ?

 

BERTHA. Pour son Noël ?

 

BILL. Réfléchis

Son anniversaire il est loin

 

BERTHA. Ah oui

 

BILL. Et quoi comme fleurs ?

 

BERTHA. Je sais pas

 

BILL. Tu m’étonnes Bécassine

 

BERTHA. Arrête

 

BILL. Ou des chèques cadeaux ?

 

BERTHA. Des chèques cadeaux

 

BILL. C’est ce que tu veux toi

 

BERTHA. Non

 

BILL. Je sais ce que tu veux

 

BERTHA. Je crois pas que les fleurs ça pousse à Noël

 

BILL. Si

Ça pousse

 

BERTHA. Où ça ?

 

BILL. Quelque part

Y en a dans le catalogue Marks & Spencer

 

BERTHA. Même à Noël ?

 

BILL. Et chez Lidl

 

BERTHA. Ah oui

Je me rappelle maintenant

 

BILL. Mon œil

 

BERTHA. Si

Je vais te montrer

Il est où le catalogue ?

 

BILL. Bécassine

 

BERTHA. Bon

Très bien

Je m’en vais

 

BILL. Fais-nous du thé

Tant que tu y es

 

BERTHA. Non

 

BILL. Et pourquoi non ?

 

BERTHA. Tu m’énerves

 

BILL. Fais du thé

 

BERTHA. Tu veux du thé ?

 

BILL. Tu m’as déjà vu refuser du thé ?

 

BERTHA. Je sais pas

 

BILL. Jamais

Jamais tu m’as vu

Jamais refuser du thé

C’est tout moi ça

 

BERTHA. Jamais refuser

 

BILL. Refuser que les coups

 

BERTHA. Quelle heure il est ?

 

BILL. Tôt

 

BERTHA. Elle est pas à la bonne heure cette horloge

 

BILL. Je me fie pas à l’horloge

 

BERTHA. Tu te fies pas à l’horloge

 

BILL. J’ai ma montre

Bécassoune

 

BERTHA. Je suis pas bécasse

 

BILL. Enfin bon

Pas de quoi s’inquiéter

Il fait encore jour

 

BERTHA. C’est vrai

 

BILL. Jackie viendrait pas s’il faisait nuit

 

BERTHA. Non non

Elle pourrait pas venir s’il faisait nuit

 

BILL. T’inquiète pas

 

BERTHA. On pourrait pas ouvrir la porte s’il faisait nuit

 

BILL. Non

 

BERTHA. Pas quand il fait nuit

 

BILL. On l’a fait une fois

 

BERTHA. On l’a fait qu’une seule fois

 

BILL. Une fois c’est une fois

 

BERTHA. C’était pas un jour avec

 

BILL. Je sais

 

BERTHA. On répond pas on ouvre pas

 

BILL. Je sais

 

BERTHA. Pas quand il fait nuit

 

BILL. Jackie viendra avant qu’il fasse nuit

 

BERTHA. Elle a dit une heure ?

 

BILL. Tu la connais

 

BERTHA. Cervelle de moineau

 

BILL. C’est tout elle ça

 

BERTHA. Cervelledemoineau

 

BILL. Reste pas devant la fenêtre

 

BERTHA. Au cazou

Au cazou elle serait dans la rue

 

BILL. Tu la vois ?

 

BERTHA. Non

Mais y a Ellen

 

BILL. T’es sûre ?

T’es sûre ?

 

BERTHA. Regarde

Tu vois

Qui traverse la rue

 

BILL. Pas la peine de faire coucou

 

BERTHA. Ben pourquoi ?

 

BILL. Elle lèvera pas la tête

 

BERTHA. Peut-être que si

 

BILL. Il pleut

 

BERTHA. Et alors ?

 

BILL. Si elle lève la tête elle aura la figure toute mouillée

 

BERTHA. J’aime pas ça

Avoir la figure toute mouillée

Même sous la douche je lève pas la tête

 

BILL. Tu vois

Elle a pas levé la tête

 

BERTHA. J’ai fait coucou quand même

 

BILL. Toi alors

 

BERTHA. Peut-être qu’elle sait que je suis là à faire coucou

 

BILL. Toi alors

 

BERTHA. Des fois elle lève la tête

Des fois elle sait

 

BILL. Sauf quand il pleut

 

BERTHA. N’empêche

Je fais coucou quand même

 

BILL. Oui

 

BERTHA. Ellen qui travaille au

Café

 

BILL. On a du pain de mie ?

 

BERTHA. Pour quoi faire ?

…

Des toasts je me rappelle

 

BILL. On a du pain de mie ?

 

BERTHA. Je sais pas

Je me rappelle pas

 

BILL. Jackie aime bien les toasts au fromage

Ou au jambon

 

BERTHA. Ça je sais

 

BILL. Eh ben va voir alors

 

BERTHA. Il doit être dans le placard

 

BILL. Va voir

 

BERTHA. Je crois qu’on a du fromage

 

BILL. On a du fromage

Et du jambon

On en a acheté hier

Bécasse

Bécassine

Elle aime les tranches fines

Pas les grosses tranches

Les grosses tranches elle coupe la croûte

Mange tes croûtes t’auras de belles boucles

J’ai les cheveux assez bouclés comme ça elle dit

On a toujours du pain de mie

 

BERTHA. Y en a plus

 

BILL. T’as pas regardé

T’as pas eu le temps

 

BERTHA. Si j’ai regardé

Y reste que l’entame

 

BILL. Jamais elle mangera l’entame

Jette-la

Donne-la aux oiseaux

 

BERTHA. J’aime bien l’entame

Toast et Vache qui rit

 

BILL. Va falloir aller chercher du pain de mie

 

BERTHA. Je mets mon manteau ?

 

BILL. Oui

Mets ton manteau

 

BERTHA. Y va faire nuit quand ?

 

BILL. Il est que deux heures

 

BERTHA. Mais y va faire nuit quand ?

 

BILL. Dans longtemps

 

BERTHA. Longtemps comment ?

 

BILL. Longtemps comme pour aller en car à Largs

 

BERTHA. C’est long ça en car

J’ai toujours envie de faire pipi

 

BILL. Y a pas de pain de mie au congélateur ?

 

BERTHA. J’aime pas regarder dans le congélateur

 

BILL. Bécasse

 

BERTHA. Arrête

 

BILL. C’est toi qui as acheté le congélateur

 

BERTHA. Seulement parce que Jackie a dit qu’on pouvait mettre
des glaces dedans

 

BILL. Sauf que tu veux jamais aller chercher les glaces au congélateur

 

BERTHA. J’ai pas besoin

Tu y vas

 

BILL. Et j’aime même pas les glaces

 

BERTHA. Tu es gentil avec moi

 

BILL. Je vais aller voir s’il y a du pain de mie

 

BERTHA. Tu es sûr ?

 

BILL. J’ai pas peur du congélateur

 

BERTHA. Je sais

J’ai de la chance

Je devrais pas manger trop de glaces elle a dit Ellen

Y a un garçon

Il lève la tête

Il s’en fiche de la pluie

…

…

Il a pas fait coucou

 

BILL. Y a pas de pain de mie au congé / À qui tu fais coucou ?

 

BERTHA. À un garçon

 

BILL. Fais pas coucou

Reste pas près de la fenêtre

Qu’est-ce que je t’ai dit ?

 

BERTHA. J’oublie

J’oublie

 

BILL. Reviens ici pour pas qu’il te voie

 

BERTHA. J’oublie c’est tout

 

BILL. C’est bon

 

BERTHA. Je me rappelle maintenant

 

BILL. C’est bon

 

BERTHA. Oh

Oh

Je me rappelle maintenant

 

BILL. C’est pas grave

 

BERTHA. Oh oh oh oh

 

BILL. C’est pas grave

 

BERTHA. Il est encore là ?

 

BILL. Y a personne

 

BERTHA. Bon

Tant mieux

 

BILL. Toi alors

 

BERTHA. Enfin bon

Il a pas fait coucou lui

 

BILL. …

 

BERTHA. …

 

BILL. Y a pas de pain de mie au congélateur

 

BERTHA. Non

Je mets pas le pain de mie au congélateur

 

BILL. Non

 

BERTHA. Je veux pas sortir maintenant

 

BILL. Je vais y aller moi

 

BERTHA. Je veux pas que tu y ailles

 

BILL. On a pas de pain de mie

 

BERTHA. Peut-être que Jackie elle voudra pas de toasts

 

BILL. Elle prend toujours des toasts

 

BERTHA. Peut-être qu’elle en voudra pas

 

BILL. Tu l’as déjà vue pas prendre de toasts ?

 

BERTHA. Je sais pas

 

BILL. Jamais

Jamais tu l’as vue

 

BERTHA. Fromage et jambon

 

BILL. C’est ça

 

BERTHA. Et betterave

 

BILL. C’est toi qui aimes la betterave

 

BERTHA. Oui

 

BILL. Jackie elle aime la sauce tomate

 

BERTHA. On en a de la sauce tomate

Je l’ai vue

À côté du pain de mie

L’entame

 

BILL. Je vais mettre mon manteau

 

BERTHA. Pas tout de suite

 

BILL. Je vais mettre l’anorak

Avec la capuche

 

BERTHA. On voit pas ton visage avec l’anorak

 

BILL. Il est bien chaud

 

BERTHA. Il pleut

 

BILL. Avec la fermeture éclair

 

BERTHA. Attention de pas te pincer le menton

 

BILL. Plus jamais

Menton rentré

Menton baissé

 

BERTHA. Je te tiens tu me tiens par la barbichette

Le premier de nous deux qui rira aura une…?

…?

Tu veux du thé ?

 

BILL. Maintenant ?

 

BERTHA. J’ai fait chauffer l’eau

Comme tu m’as dit

 

BILL. Toi alors

 

BERTHA. Un bon p’tit thé

Contre la pluie

 

BILL. Je veux pas trop attendre

 

BERTHA. Un bon thé

 

BILL. Y aura plus de pain de mie après

 

BERTHA. Un p’tit thé

 

BILL. Plus que des Wasa

 

BERTHA. Un thé

 

BILL. Vite fait alors

 

BERTHA. Et un Bichoco

 

BILL. Tu veux que je grossisse ?

 

BERTHA. Non

 

BILL. Tu veux que je devienne aussi gros que toi ?

Gros tas

 

BERTHA. Arrête

Ellen elle dit qu’il faut que je maigrisse

 

BILL. Si je deviens aussi gros que toi on pourra plus décoller du
fauteuil ni l’un ni l’autre

 

BERTHA. Tu peux pas devenir aussi gros que moi

 

BILL. Et pourquoi ?

 

BERTHA. Je sais pas

Je sais c’est tout

 

BILL. Et mon thé ?

 

BERTHA. Et mon thé

Il est mort de quoi ton dernier esclave ?

 

BILL. Dis donc toi

Dis donc p’tite maline

 

BERTHA. T’as vu

Ton dernier esclave

 

BILL. Je vais t’en mettre une

 

BERTHA. Que tu crois

 

BILL. On a des Figolu ?

Figolu

Fromage

Jambon

Thé

Lait

Beurre

 

BERTHA. Planta

Elle prend du Planta

 

BILL. On a du Planta

 

BERTHA. Tout ce qu’elle aime

 

BILL. Sauf le pain de mie

 

BERTHA. Sauf le pain de mie

J’amène le thé

Y va me falloir une table

 

BILL. J’amène la table

 

BERTHA. Voilà le thé

 

BILL. Voilà le thé

 

BERTHA. Le thé

 

BILL. Le thé

 

Doux bruit du bon thé bien chaud qu’on boit à grandes lampées.

CRRRRRRRRRAAC.

Envolée de thé.

 

BERTHA. Oh non oh non oh non oh non oh non oh non oh non
oh non oh non oh non oh non

 

BILL. Chh chh chhh chh chh

 

BERTHA. Oh non oh non oh non oh oh oh oh oh oh oh oh oh oh

 

BILL. Chut chut chut chut chut

 

BERTHA. oooooooooooooooooooooo

 

BILL. Bertha

Bertha

Bertha

 

BERTHA. AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

 

BILL. Il va t’entendre

Il va t’entendre

 

BERTHA. AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

 

BILL. Tais-toi

 

BERTHA. Taistoitaistoitaistoitaistoitaistoitaistoitaistoitaistoitais

 

Bill se couche sur Bertha pour qu’elle arrête de se faire mal. Elle se débat
un moment. Puis elle arrête de se débattre. Il est possible qu’elle recommence. Rien n’est encore certain.

 

BILL. On a bien fait d’acheter des mugs en plastique hein ?

 

BERTHA. …

 

BILL. Hein ?

 

BERTHA. …

 

BILL. Y aurait des morceaux de tasses et de soucoupes à ramasser
en plus du verre

 

BERTHA. …

 

BILL. Les mugs en plastique

Hein ?

 

BERTHA. …

 

BILL. On a bien fait

 

BERTHA. C’est pour toi qu’on les a achetés

 

BILL. Je sais

Je sais bien

 

BERTHA. Toi et tes tremblures

Toi et tes brûlures

 

BILL. Fini

Fini les brûlures

 

BERTHA. Fini les brûlures

 

BILL. Depuis longtemps

Regarde

Tu vois

 

BERTHA. La bouilloire électrique pour l’eau les mugs pour le
thé

Fini les brûlures

Fini les tasses cassées

 

BILL. Une idée de Jackie

 

BERTHA. Oui

 

BILL. Ça va ?

 

BERTHA. Sauf que je peux pas respirer

 

BILL. Ha ha

 

BERTHA. Arrête

 

BILL. Je me moquais pas

Tu m’as fait rire

 

BERTHA. Tu parles

 

BILL. Tu peux respirer maintenant ?

 

BERTHA. …

Maintenant que tu m’écrases plus oui

 

BILL. …

 

BERTHA. Alors comme ça je t’ai fait rire

 

BILL. Toi alors

 

BERTHA. Toi alors

 

BILL. C’est qu’un tout p’tit trou

 

BERTHA. Je veux pas regarder

 

BILL. Y a presque pas de verre

 

BERTHA. Je veux pas ramasser

 

BILL. Je vais le faire

 

BERTHA. Attention tes doigts

 

BILL. T’inquiète pas

 

BERTHA. Ça a marché alors

La nouvelle vitre

 

BILL. Oui

Très bien

Elle est pas cassée

Juste un tout p’tit trou

 

BERTHA. C’était un caillou ?

 

BILL. Tu veux le voir ?

 

BERTHA. Je sais pas

 

BILL. Un caillou de la rue

 

BERTHA. Que ça ?

 

BILL. C’est tout

Tu croyais quoi ?

 

BERTHA. Je croyais que ça serait pire

 

BILL. Comme quoi ?

 

BERTHA. Je sais pas

 

BILL. Comme un javelot ?

 

BERTHA. Oui

Un javelot

Ou une flèche

 

BILL. C’est un caillou

 

BERTHA. Eh ben c’est déjà ça

 

BILL. Et la fenêtre est entière

Enfin presque

 

BERTHA. Et si c’était une brique ?

 

BILL. Tu as vu une brique toi ?

 

BERTHA. Non

Mais y en a

 

BILL. Dans la rue ?

Tu as vu des briques dans la rue ?

 

BERTHA. Non

 

BILL. Alors pourquoi tu parles de briques ?

 

BERTHA. Les briques je connais

 

BILL. Mais y en a pas dans la rue

 

BERTHA. Pas là

 

BILL. C’est un caillou qui vient de la rue

 

BERTHA. Comment tu sais ?

 

BILL. Regarde

 

BERTHA. Je sais pas

 

BILL. Regarde

 

BERTHA. J’ai peur

 

BILL. Il va pas te mordre

 

BERTHA. Comment tu sais ?

 

BILL. C’est un caillou de la rue

 

BERTHA. Tu es sûr ?

 

BILL. Même s’il était pas de la rue il pourrait pas te mordre

 

BERTHA. C’est vrai ?

 

BILL. Oh Bertha

 

BERTHA. Quoi ?

 

BILL. Les cailloux ça mord pas

 

BERTHA. Ah ça mord pas ?

 

BILL. Non

 

BERTHA. Je vois pas comment tu peux être si sûr

 

BILL. J’arrête pas de shooter dedans ils disent jamais rien

 

BERTHA. …

 

BILL. Jette juste un œil

 

BERTHA. M’oblige pas

 

BILL. Je t’oblige pas

 

BERTHA. On dirait

 

BILL. Bon d’accord

T’es pas obligée

 

BERTHA. Tu seras pas en colère ?

 

BILL. Non

 

BERTHA. Bien tant mieux

 

BILL. Je vais le mettre à la poubelle

 

BERTHA. Non non

 

BILL. Et pourquoi non ?

 

BERTHA. Il peut pas rester là

 

BILL. Dans la poubelle ça va

 

BERTHA. Non non

 

BILL. Y a un couvercle sur la poubelle

 

BERTHA. Tant qu’il est dans la maison on sait pas ce qui peut se
passer

 

BILL. Je vais le jeter en sortant alors

 

BERTHA. Tu vas pas sortir

 

BILL. Pas tout de suite

Tout à l’heure

 

BERTHA. Demain peut-être

 

BILL. Y faut que j’aille acheter le pain de mie

 

BERTHA. Je crois que Jackie elle peut pas venir aujourd’hui

 

BILL. Fais pas ta bécasse

 

BERTHA. Je suis pas bécasse

Maintenant c’est un jour sans

 

BILL. Juste pour ça

 

BERTHA. C’est de la casse quand même

La fenêtre

 

BILL. Elle verra rien

 

BERTHA. Et si le vent il souffle à travers ?

Elle entendra

 

BILL. Je mettrai un bout de carton dessus

Avec du scotch

 

BERTHA. Elle verra

Même moi je verrais

 

BILL. Seulement si tu regardais

 

BERTHA. Je la regarde la fenêtre

 

BILL. Ça je sais

 

BERTHA. Oui

Et je vois du ciel bleu

 

BILL. Il est gris

 

BERTHA. Ou gris

Comme aujourd’hui

Mais pas de carton

Je vois pas de carton

Du carton ça irait pas ensemble

 

BILL. Je sais ce qu’il faudrait

 

BERTHA. Oui

Mais il viendra pas aujourd’hui

Quand y a de la casse il vient jamais le jour même

 

BILL. On a pas besoin de lui aujourd’hui

C’est qu’un tout p’tit trou

 

BERTHA. Y faut pas que Jackie voie la casse

Elle se fait toujours du mouron

 

BILL. Elle verra pas

 

BERTHA. Elle verra si elle veut voir le ciel

Bleu ou gris

 

BILL. Attends

Attends tu vas voir

 

BERTHA. On peut pas fermer les rideaux

On a essayé

On dirait que quelqu’un est mort elle a dit Jackie

Me faites pas faire du mouron comme ça elle a dit

Et puis ça sent pas bon avec les rideaux tout le temps fermés

On devrait pas appeler Jackie ?

J’aime pas le téléphone

Appelle-la toi

C’est ta nièce

Elle croira qu’y a un problème si c’est moi qui appelle

Est-ce que tout va bien elle dira

Inquiète comme tout

Est-ce que tout va bien ?

Alors appelle, toi

C’est quoi ?

Qu’est-ce que t’as là ?

 

BILL. Regarde donc

 

BERTHA. Qu’est-ce que tu fais ?

C’est quoi ?

 

BILL. Un morceau de puzzle

 

BERTHA. Tu l’as retrouvé alors ?

 

BILL. C’est pas le morceau qui manquait

C’est un bout de ciel

Tu vois ?

 

BERTHA. Il est bleu

Le ciel il est gris

 

BILL. Je sais bien

Je vois bien

Mais regarde ça

 

BERTHA. Le ciel bleu ça marche que quand il fait beau

 

BILL. Regarde l’autre côté

Regarde

Regarde

 

BERTHA. C’est gris

 

BILL. Côté gris jour de pluie

Côté bleu jour radieux

 

BERTHA. Le ciel est pas toujours aussi bleu

 

BILL. On a des centaines de puzzles

On a des centaines de ciels

 

BERTHA. Ha ha

 

BILL. Hein

 

BERTHA. Toi alors

 

BILL. Oui ?

 

BERTHA. T’es fort

 

BILL. Eh oui

 

BERTHA. Quel homme

 

BILL. Hein

 

BERTHA. Sacré bonhomme

 

BILL. Oui

 

BERTHA. Et pour quand il fait nuit ?

 

BILL. On peut tirer les rideaux quand il fait nuit

 

BERTHA. Ça sera bientôt ?

 

BILL. Je crois pas

 

BERTHA. Quelle heure il est ?

 

BILL. Presque deux heures et demie

 

BERTHA. On a encore le temps alors

 

BILL. Oui oui

 

BERTHA. Ça l’embêtera pas si tu l’appelles maintenant

 

BILL. Non

Je l’appelle pas

 

BERTHA. …

 

BILL. Bertha ?

 

BERTHA. …

 

BILL. Bertha ??

 

BERTHA. …

 

BILL. Allez

 

BERTHA. …

 

BILL. Qu’est-ce qu’il y a ?

 

BERTHA. …

 

BILL. Hein ? Hein ?

 

BERTHA. J’aime pas comment tu as dit ça

 

BILL. Dit quoi ?

 

BERTHA. “Non je l’appelle PAS”

 

BILL. J’ai pas dit ça comme ça

 

BERTHA. Tu m’aimes plus alors ?

 

BILL. Fais pas ta bécasse

 

BERTHA. Je suis pas bécasse

 

BILL. Bien sûr que je t’aime

 

BERTHA. Comment tu as dit ça

Comme ma mère

 

BILL. Non

Non non

 

BERTHA. Si

Si si

Pareil comme elle

 

BILL. Non

 

BERTHA. Si

Tout ça

Dans ta chambre

Pas manger

Pas jouer

Pas de pipi

Pas de sortie

Pas de bain

Pas manger

Pas gentille

Vilaine fille

Bertha caca

Pareil comme ça

Si

 

BILL. Je voulais pas dire ça comme ça

 

BERTHA. Je t’ai pas aimé là

 

BILL. Dis pas ça

 

BERTHA. J’avais pas envie de te parler

 

BILL. Et maintenant tu m’aimes ?

 

BERTHA. Je sais pas

 

BILL. Hein ?

 

BERTHA. Presque

 

BILL. Presque ?

 

BERTHA. J’ai presque fini

De pas t’aimer

 

BILL. Bon encore combien de temps ?

 

BERTHA. …

…

Bon

Ça va maintenant

 

BILL. Maintenant tu m’aimes ?

 

BERTHA. Mouais

 

BILL. Oh

 

BERTHA. T’aimes pas ça quand je t’aime pas

 

BILL. Toi non plus t’aimes pas ça quand je t’aime pas

 

BERTHA. Tu vois

 

BILL. Quoi ?

 

BERTHA. On est à égalité

 

BILL. Oh

 

BERTHA. T’aimes pas ça hein ?

 

BILL. Je devrais être plus fort que toi

 

BERTHA. Ben pourquoi ?

 

BILL. C’est moi l’homme

 

BERTHA. Oui

 

BILL. Je devrais être plus fort

 

BERTHA. Bon d’accord

 

BILL. D’accord ?

 

BERTHA. Ça m’est égal

 

BILL. Tu veux que j’appelle Jackie ?

 

BERTHA. Comme tu veux

 

BILL. Tu es sûre ?

 

BERTHA. Mais peut-être qu’on va pas manger de toasts hein ?

 

BILL. Comme tu veux

Où tu vas ?

 

BERTHA. Je fais pas le thé

 

BILL. Je t’ai pas demandé

 

BERTHA. Ça va pas tarder

Je vais chercher les puzzles

On a du travail

 

BILL. J’y vais

 

BERTHA. Tu peux pas tous les porter

 

BILL. Pas besoin de tous les prendre

Seulement ceux qui ont du ciel

 

BERTHA. Ou du gris

Y a pas qu’un seul gris tu sais

 

BILL. Je sais

 

BERTHA. Y a peut-être même plus de gris que de bleus

 

BILL. Je sais

 

BERTHA. Il en faut des avec un bord droit ?

 

BILL. Je sais pas

 

BERTHA. Mais le trou cassé tu l’as vu

Il avait un bord droit ?

 

BILL. Non

 

BERTHA. Bon eh ben alors pas de bord droit alors

 

BILL. …

Tu fais ta maline ?

 

BERTHA. Oui

 

BILL. Bon

 

BERTHA. Et je te fais rire aussi

 

BILL. Bécassine
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